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	Ce livre est dédié à mes lecteurs. Les véritables #nerds qui ont montré tellement d'amour pour cette série au cours de la dernière année que nous sommes tous devenus une #famille.

	Ce livre est écrit pour vous, non seulement comme un final, mais comme un merci. J'espère que c'est tout ce que vous vouliez, et plus encore.

	Quel voyage incroyable ce fut.

	C’est peut-être le dernier livre de la série, mais nous n’en avons pas fini. La famille ne se quitte pas. 

	Nous sommes #OneNerdPackUnited !
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Elle a dit oui ! Fois deux

	(AKA Prologue)
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	Romeo

	 

	Je n’avais jamais mieux joué qu’aujourd’hui.

	Bon, d’accord, c’était ma première saison. Eh oui, j’avais encore pas mal de matchs à venir – si Dieu le voulait –, mais je savais déjà sans l’ombre d’un doute qu’aucune autre partie, pas même un Super Bowl ne dépasserait cette journée.

	On échangeait des félicitations dans les vestiaires. On me tapait dans le dos, sur le cul, la tête tellement, qu’on aurait pu penser que j’allais me lasser.

	Mais j’étais bien trop content pour ça.

	Tellement heureux, que je n’étais même pas agacé par les quelques remarques amères et les moqueries qui fusaient çà et là. 

	Qu’ils aillent se faire foutre.

	Rimmel allait m’épouser.

	Un large sourire s’épanouit sur mes lèvres. Putain, oui !

	Je repensais au moment où j’avais su qu’elle était la femme de ma vie. C’était le soir où nous étions allés au refuge et qu’elle s’était assise sur le sol, trempée. Murphy avait rampé jusqu’à ses genoux. Elle avait écarté les cheveux de son visage, puis avait levé la tête vers moi.

	La partie était déjà terminée alors. Elle avait gagné.

	Pourtant, j’étais un peu nerveux ce soir avant le match. Demander la main d’une fille en direct à la télévision, pendant un match capital, était quand même un sacré risque. Surtout avec une fille comme Rim.

	Elle aimait la discrétion, se fondre dans le décor.

	Rimmel l’ignorait, pourtant elle était destinée à être sur le devant de la scène. Sans rien faire de spécial, elle était devenue la chouchoute du monde du football. Ils adoraient la filmer dans les gradins et il y avait au moins une photo d’elle à chaque match auquel elle assistait.

	Ils étudiaient ses vêtements, sa coiffure… Même ses lunettes !

	L’intérêt qu’elle suscitait était improbable. Elle n’était pas mannequin, pas connue, et elle n’essayait pas d’attirer l’attention sur elle.

	Et c’est justement pour cela que les gens l’adoraient. Elle était Mademoiselle-tout-le-monde, les gens avaient l’impression de la connaître. Ils se sentaient plus proches d’elle que du reste de l’élite du football.

	Cela faisait un moment que je prévoyais de demander sa main. Il fallait juste que je trouve l’occasion. 

	Mais il y avait eu ce bordel à la maison. 

	Zach avait été libéré et s’en était pris à Ivy ; il avait essayé de la tuer et avait bien failli y parvenir. Braeden était intervenu juste à temps.

	Quand je l’avais découverte, blessée, couverte d’hématomes sur son lit d’hôpital, j’avais pris la réalité dans la face. Nous ne connaissions pas quel serait notre dernier jour sur cette Terre. Demain pouvait être le dernier.

	Cela avait été une révélation pour moi. Je ne pouvais plus attendre pour donner un tour très officiel à ce qui se passait entre Rimmel et moi.

	J’avais appelé Ron Gamble pour lui dire que j’étais prêt ; il avait été ravi. Il y a quelque temps, il avait organisé une fausse conférence de presse pour coincer les enfoirés qui cherchaient à m’extorquer de l’argent en échange de la vie de Rimmel ; je lui avais fait une promesse alors. Quand je demanderai Rimmel en mariage, ce serait pendant un match, publiquement. Il savait qu’il obtiendrait un large écho médiatique avec ce genre de geste.

	Alors ce soir, je l’avais fait. Là, devant des milliers de fans qui nous applaudissaient.

	Mon Dieu, elle était ravissante dans son sweat-shirt des Knights et ses lunettes. La surprise dans son regard était sincère comme son émotion.

	À la seconde où je lui avais passé la bague au doigt, j’avais ressenti une impression de complétude. 

	Dès que j’eus fini de me changer, je jetai mon maillot dans mon sac et me dirigeai vers la porte. Je voulais voir ma future femme.

	— Je connais quelqu’un qui va bien finir la soirée, hurla un de mes coéquipiers.

	— Oh oui, criai-je en guise de réponse, en entendant derrière moi des blagues salaces et des gémissements de plaisir exagérés.

	Ils étaient tous de sales pervers.

	Je les adorais.

	Enfin, presque tous.

	Je sortis du tunnel qui conduisait au parking. L’idée de Rimmel en train de m’attendre me fit presser le pas.

	Un mouvement furtif dans l’ombre, devant le mur m’arrêta alors. Une petite silhouette surgit dans la lumière.

	— Comment tu as fait pour venir jusqu’ici ? demandai-je en souriant.

	Elle fit semblant de pousser un petit cri horrifié et posa la main sur sa poitrine. Le diamant que je venais de lui offrir étincela de mille feux dans la lumière.

	— Ne sais-tu donc pas qui je suis ? 

	Je fis semblant de réfléchir et répondis :

	— Non, je l’ignore.

	Elle avança d’un pas, sans me quitter des yeux.

	— Je suis la fiancée du meilleur joueur de cette équipe.

	— Ah, c’est ça… Ton visage me disait quelque chose.

	Je laissai tomber mon sac et ouvris largement les bras.

	— Tirons-nous d’ici !

	Elle se mit à rire et courut jusqu’à moi. Je l’attrapai au vol et elle enroula les jambes autour de ma taille instinctivement. Elle savait où était sa place.

	— Madame Anderson, grondai-je.

	— Pas encore.

	— Bientôt.

	Le mot fut presque étouffé par notre baiser.

	Elle entrouvrit les lèvres immédiatement et ma langue partit avec gourmandise à la recherche de la sienne. Je resserrai ma prise sur ses hanches. On se dévorait de baisers, là, dans le tunnel. La main de Rim empoigna mes cheveux et je recommençai.

	Je reculai de quelques pas et la plaquai contre le mur, la maintenant en place juste avec ma poitrine. Je me détachai de sa bouche pour déposer des baisers humides et brûlants, le long de son cou avant de venir mordiller son lobe.

	Elle pressa son intimité contre moi, gémissante de désir.

	Puis, elle glissa une main fureteuse entre nous, descendant très bas. Mais elle ne parvenait pas à atteindre la partie qui l’intéressait le plus. Le petit cri de frustration qu’elle poussa alors me fit rire.

	Je reculai juste assez pour qu’elle puisse glisser contre moi, dans une lente caresse délicieuse. Quand sa main se referma sur mon érection sous mon jogging, je tressaillis. 

	— Viens, dis-je, la voix rauque. J’ai réservé une chambre dans un hôtel tout proche. Il a toutes sortes d’équipements, mais on ne va pas les utiliser.

	Elle se mordilla la lèvre inférieure, en imaginant la suite.

	— Montre-moi, demanda-t-elle faisant naître en moi une vague de possessivité, qui me rongeait comme une maladie incurable.

	Rim savait ce que je voulais et elle retira sa main, la levant devant nos deux visages.

	Sa bague de fiançailles était imposante sur ses doigts fins. J’avais choisi le diamant le plus gros possible, sachant parfaitement que s’il était trop tape-à-l’œil, elle refuserait de le porter. Cette pierre de trois carats était sans doute bien trop grosse selon ses goûts, mais je m’en moquais. Cette bague comptait beaucoup à mes yeux.

	Elle symbolisait l’amour que je lui portais.

	Elle me symbolisait, moi.

	Elle symbolisait ce que nous étions l’un pour l’autre.

	Eh oui…

	Je le reconnaissais.

	C’était également un avertissement très visible pour tous les hommes qui oseraient poser le regard sur elle. Ils verraient la grosse pierre centrale et les plus petites autour depuis l’autre bout de la pièce.

	C’était un énorme panneau « elle est prise ». J’aimais cette idée. Cela montrait mon côté primitif, mon envie perpétuelle de la présenter comme mienne.

	— Tu l’aimes bien ? chuchotai-je, en portant sa main à mes lèvres.

	— Je n’ai jamais rien vu d’aussi beau, répondit-elle sur le même ton alors que j’embrassais sa bague et ses doigts.

	— Moi si, grondai-je.

	Elle me gratifia d’un sourire lumineux.

	Je la soulevai et l’inclinai pour qu’elle se retrouve au-dessus de mon sac.

	— Il me faut mes affaires, madame Anderson. 

	Elle le ramassa en éclatant d’un rire qui se transforma en cris affolés quand je la fis basculer contre ma poitrine pour la porter.

	— Tu ne peux pas m’appeler comme ça, nous ne sommes pas encore mariés.

	— Tu veux qu’on prenne un avion pour Vegas, ce soir ?

	Elle éclata à nouveau de rire, mais quand elle vit que je ne l’imitais pas, elle se calma et reprit :

	— Tu es sérieux ?

	— Comme un pape.

	— On ne peut pas aller comme ça à Vegas.

	— Et pourquoi pas ? Demain, je suis libre. On pourrait être mariés dès le début de matinée.

	— Tu m’épouserais, comme ça ?

	— Dans la minute, si je pouvais, putain.

	— Je t’aime, dit-elle, les yeux emplis de larmes.

	— Hé, m’exclamai-je alors qu’elle essayait de me prendre dans ses bras pour m’embrasser. Pourquoi pleures-tu ?

	— Je n’arrive pas à croire que j’aie autant de chance, dit-elle, en riant à moitié.

	— Cela veut dire que tu es d’accord pour aller à Vegas ?

	Elle se mordilla la lèvre avant de hocher la tête. Une seule fois. Je sursautai, abasourdi, puis je me figeai pour mieux la voir.

	— Tu viens de me dire oui ?

	— Mais non, idiot ! Je t’ai déjà dit oui sur la pelouse tout à l’heure.

	— Tu accepterais de m’épouser dès ce soir ?

	— Dans la minute, si je pouvais, putain, dit-elle en reprenant mes propres mots.

	J’adorais quand elle disait putain.

	Je souris comme le type le plus crétin de la terre. J’étais un véritable imbécile heureux. Je n’avais pas imaginé une seconde qu’elle accepterait d’aller à Vegas ce soir pour qu’on se marie.

	Bordel, c’était tellement incroyable de savoir qu’elle m’aimait autant que moi, je l’aimais.

	Je piquai un sprint jusqu’à la voiture.

	Elle poussa un hurlement, retenant mon sac qui allait tomber par terre.

	Dehors se tenaient quelques journalistes qui guettaient notre sortie. J’arrêtai de courir pour adopter une marche rapide.

	J’aurais dû le savoir. La presse serait là. Ils étaient toujours là.

	Ils se précipitèrent vers nous en braquant des caméras et des lumières sur nous. Rimmel se blottit contre moi et je resserrai mon étreinte. Je n’avais pas envie d’avoir affaire à eux. Je voulais juste continuer à être un imbécile heureux.

	Mais ces gens-là étaient des imbéciles pénibles.

	Je leur fis face en souriant, malgré tout, sans lâcher Rim.

	— Je m’entraîne pour l’après-mariage.

	Ils éclatèrent de rire et prirent quelques photos. Une femme journaliste se détacha du groupe.

	— On peut voir la bague.

	Rimmel me jeta un coup d’œil puis, elle tendit sa main. On entendit à nouveau les appareils photo se déclencher.

	— Si vous voulez bien nous excuser, repris-je. Nous avons des projets pour la soirée. 

	Je fis volte-face et me frayai habilement un chemin dans le groupe de journalistes.

	Une fois devant la Hellcat, je balançai mon sac sur le siège arrière, puis déposai bien plus délicatement l’amour de ma vie sur le siège passager, en prenant bien soin de boucler sa ceinture et en lui caressant les seins au passage.

	Puis, je pris le volant et démarrai en trombe.

	Rimmel éclata de rire comme si elle s’amusait follement. Je lui souris.

	On arriva à l’hôtel en un temps record. C’était le plus beau de la ville. J’avais réservé la suite nuptiale et j’avais demandé qu’on la couvre de roses blanches. Quand je m’annonçai à la réception, l’employée vibra littéralement d’excitation.

	Je la baratinai alors et obtins deux douzaines de roses supplémentaires gratuites.

	Que voulez-vous ? C’est un don que j’ai !

	Je confiai mes clés au voiturier et filai chercher ma fiancée. C’était la première fois que je faisais ça. Mais j’avais du mal à réfléchir tellement j’avais envie qu’on soit seuls elle et moi.

	Je la saisis par la main et la traînai derrière moi dans le hall cathédral de l’hôtel. Un énorme lustre pendait du plafond et deux majestueux escaliers aux rampes en fer forgé au fond de la pièce gigantesque, montaient dans deux directions opposées.

	Rimmel se figea, le souffle coupé lorsqu’elle découvrit l’opulence des lieux. Je la laissai, émerveillée, le temps que je signe ce qu’il fallait à la réception et que je récupère nos clés.

	L’employée était tout sourire et n’arrêtait pas de répéter à quel point elle avait aimé de nous voir à la télévision et qu’elle avait veillé à ce que tout soit parfait dans notre suite. Je lui glissai un billet de vingt dollars avant de rejoindre Rimmel.

	— C’est extraordinaire, souffla-t-elle alors que je l’escortais vers l’ascenseur.

	Elle se tordait le cou pour être sûre de ne rien manquer de ce hall majestueux avant que les portes de la cabine se referment sur nous.

	La suite étant au dernier étage, il nous fallut plusieurs minutes pour y parvenir.

	— Attends, dit Rimmel, les sourcils froncés alors que je l’entraînais vers de doubles portes blanches. Je croyais qu’on allait à Vegas ?

	J’entendis les portes de l’ascenseur se refermer alors que je la soulevais, la tenant comme une poupée, les pieds ballant au-dessous du sol.

	— Tu accepterais ?

	— J’irais partout où tu voudrais.

	Je la serrai contre moi très fort. Bordel. Parfois, elle m’atteignait en plein cœur. Le désir ardent que j’éprouvais s’atténua un peu, laissant la place à une émotion poignante.

	Je ne trouvais pas les mots pour décrire ce qu’elle représentait à mes yeux. L’oxygène pour un homme qui s’étouffe. Un parapluie sous une averse, la lumière dans les ténèbres. Mais tout cela ne rendait pas justice à la puissance de l’amour que je lui portais. 

	Je resserrai encore mon étreinte durant de longues secondes avant de m’écarter. Elle releva la tête.

	— Même si j’ai très envie de t’emmener jusqu’à Vegas et de t’épouser là-bas, c’est impossible. 

	Je l’embrassai sur le front, que la surprise ridait.

	— Je ne peux pas être égoïste à ce point. Tu mérites mieux qu’une cérémonie à la va-vite devant un faux Elvis. Tu mérites mieux qu’un bouquet de fleurs miteux. Je veux t’offrir le mariage de tes rêves, entourée de ta famille. 

	— Je n’ai pas besoin de jolies fleurs ni d’un mariage de conte de fées. Si tu es là, ça suffit.

	— Et c’est la raison pour laquelle je veux que tu aies la totale. 

	— En fait, tu as juste peur de la réaction de ta mère si on s’enfuit !

	Je grimaçai. Elle mettait le doigt là où ça faisait mal.

	Rimmel éclata de rire. Je la plaquai contre la porte de la chambre en grondant.

	— Tu es en train de dire que j’ai peur de ma maman ?

	— Tout à fait, se moqua-t-elle.

	— Oh, ma chérie…

	— Chuut !

	Je suçai son index qu’elle avait pressé contre mes lèvres.

	Je remarquai aussitôt qu’elle pressait son bassin contre le mien alors que je caressais son doigt de la langue. Quand je le libérai, elle me couvait d’un regard brûlant, lourd de désir.

	Je la soulevai à nouveau et glissai la carte-clé dans la fente prévue à cet effet. Je maintins la porte ouverte du bout du pied.

	— Qu’est-ce que tu penses de l’idée qu’on fixe une date ce soir et qu’on l’annonce à tout le monde demain en rentrant ?

	— Ça me plaît.

	— De combien de temps penses-tu avoir besoin pour organiser le mariage ?

	— Pas beaucoup, répondit-elle en riant.

	Je la transportai dans la chambre. Elle poussa un petit cri dès qu’elle découvrit les lieux. J’avais assuré. Grave.

	La suite occupait tout l’étage supérieur. Des fenêtres occupaient tout un pan de mur et s’ouvraient sur une vue exceptionnelle de la ville éclairée. Les lumières des immeubles ressemblaient à des étoiles dans le ciel sombre.

	Le personnel avait allumé aussi des bougies, qui dégageaient une lueur délicate.

	Il y avait des roses blanches partout qui exhalaient un parfum entêtant de fleurs fraîches. J’avais pris un risque. Je savais que les roses n’étaient pas ses fleurs favorites puisque Zach lui en avait fait envoyer. Mais il s’agissait de roses rouges. La couleur du sang, pas de l’amour. Les miennes étaient blanches. Pures. Comme l’amour que je lui vouais.

	— Mon Dieu, Romeo, souffla Rimmel en sautant littéralement de mes bras pour aller effleurer un bouquet. C’est toi qui as fait tout ça ?

	— Je t’ai dit que je voulais que tu aies la totale.

	— La totale, c’est toi. Tout ça est… dit-elle en regardant autour d’elle, c’est du bonus.

	Elle était magnifique ainsi, sur fond de roses blanches et à la lueur des bougies. Quand elle était dans la pièce, j’oubliais la vue imprenable.

	J’avais envie d’elle.

	Comme si elle lisait dans mes pensées, elle se saisit du bord de son sweat-shirt. Elle le retira, puis ce fut au tour de son tee-shirt. Elle les abandonna par terre.

	Puis, elle déboutonna son jean et fit descendre la fermeture Éclair. Je la contemplai en silence, le désir enflant dans mes veines alors qu’elle se déshabillait.

	Puis, elle se tourna vers moi, simplement vêtue maintenant d’un ensemble de lingerie en dentelle blanche. Ses cheveux bruns cascadaient dans son dos comme une sorte d’écrin sombre à sa peau laiteuse.

	Sans me quitter des yeux, elle dégrafa son soutien-gorge. Il glissa sur ses épaules puis tomba au sol.

	Ma bouche était toute sèche.

	Je fixai ses seins ronds. Je crevais d’envie de les toucher, de me gaver de sa chair et de sentir son corps se cambrer pour s’offrir totalement à moi.

	J’avançai d’un pas, mais stoppai quand elle émit une petite protestation.

	Un sourire coquin aux lèvres, elle retira sa culotte, avec une lenteur cruelle et un désir sans fard, puis se tint ensuite nue devant moi.

	Je suivis des yeux, complètement hypnotisée, sa petite main qui glissait sur son ventre plat, passait sur sa hanche puis descendait sous son nombril. Je léchai mes lèvres lorsque ses doigts s’enfouirent dans la courte toison juste à l’orée de son sexe. 

	— Rim, grondai-je.

	J’allais jouir dans mon pantalon comme un gamin de quinze ans. Non seulement elle avait accepté de m’épouser, mais elle m’avait offert un strip-tease et maintenant, elle se caressait ?

	Bordel.

	Elle me sourit tout en laissant descendre sa main entre ses cuisses. Elle émit un petit soupir et ses tétons durcirent.

	Je faillis me prendre les pieds dans le tapis en me précipitant vers elle. Je vis qu’elle s’apprêtait à m’arrêter, mais c’était hors de question. 

	Je posai mes mains sur sa taille fine pour la soulever et la balancer sur mon épaule. Elle éclata de rire alors que je la ramenais vers la chambre. J’en profitai pour glisser ma seconde main entre ses jambes, par-derrière. Elle eut un petit hoquet et souleva légèrement les fesses pour me faciliter l’accès.

	C’était bien mieux. Bien mieux.

	Si cela était un avant-goût de ce que serait le mariage avec Rim, j’avais une putain de chance.

	 

	 

	Rimmel

	La meilleure nuit de ma vie.

	Et…

	Si le souvenir de Romeo me demandant en mariage en plein milieu d’un match retransmis en direct, puis m’enlevant pour me faire l’amour sur un lit littéralement parsemé de roses n’était pas suffisant, j’avais aussi ce gigantesque diamant à mon doigt qui me le rappellerait toute ma vie.

	J’étais perdue dans la contemplation de cette pierre depuis des heures, et je ne me lassais pas d’admirer son éclat. Le diamant central était rond et vraiment énorme ; il était entouré de diamants plus petits. Je me demandais comment un anneau aussi fin pouvait supporter le poids d’un tel bijou.

	En poussant un soupir satisfait, je me tournai vers lui. Mes cheveux sentaient la rose parce que nous avions passé la nuit à nous rouler sur des pétales de cette fleur.

	La grande main large de Romeo vint se poser sur la mienne et je lui souris.

	Nous avions pris un avion, tôt ce matin pour le Maryland. La plupart des Knights rentraient eux aussi, mais nous n’allions pas au même endroit qu’eux : nous rentrions à la maison.

	Romeo n’avait qu’un jour de repos par semaine et c’était aujourd’hui. Il ne revenait pas souvent pour une seule journée, mais il le faisait davantage depuis ce qui s’était passé avec Zach. Je savais que les voyages et le manque de sommeil finiraient par peser lourd, mais lui dire de ne pas venir serait comme lui demander de retenir sa respiration pendant vingt minutes. 

	Impossible.

	Assister aux matchs qui ne se déroulaient pas à la maison ne m’arrivait pas souvent non plus, mais dernièrement, j’avais l’impression que passer du temps avec lui était plus important que tout. La séparation devenait difficile à supporter.

	Nous avions tous beaucoup changé ces dix-huit derniers mois. Nous étions plus matures, nous devenions une vraie famille… Nous avions appris ce qui comptait le plus dans la vie.

	Ce serait le dernier court séjour de Romeo à la maison, la saison de la NFL était quasi terminée. Bientôt, ce serait la pause et il pourrait rester plus que deux petites journées. J’attendais ce moment avec la plus grande impatience, mais j’étais également très fière de sa saison et de ce qu’il avait réussi à accomplir. Je mourais d’impatience aussi de découvrir ce que la prochaine saison lui réserverait, ainsi que la suivante.

	Quelques minutes plus tard, le taxi se gara dans notre rue. Je souris. Braeden et Ivy seraient surpris de nous voir si peu de temps après qu’il m’avait demandée en mariage. Mais c’était justement la raison pour laquelle nous nous étions extirpés de notre lit dans ce luxueux hôtel pour prendre l’avion.

	L’autre raison était que, même si nous ne nous l’étions pas avoué, nous étions tous les deux inquiets pour eux. L’accident d’Ivy et la mort de Zach étaient encore très récents. C’était important qu’on rentre à la maison.

	Une fois que le taxi nous eut déposés, je filai vers la porte d’entrée, en cherchant mes clés dans mon sac. Bien sûr, je finis par le laisser tomber et son contenu se répandit sur le porche.

	— Tu fais quoi, là ? demanda Romeo, la voix amusée alors qu’il arrivait derrière moi.

	— Tu me connais : toujours aussi maladroite, répondis-je en tentant de rassembler mes affaires.

	Ses pieds et ses jambes gainées de jean apparurent dans mon champ de vision. Je m’apprêtais à ramasser mon baume à lèvres, mais je suspendis mon geste. Un petit sourire étira mes lèvres et une sensation de déjà-vu me submergea.

	Je basculai la tête en arrière pour mieux voir sa longue silhouette plantée devant moi. Il souriait. Comme moi, il se souvenait de notre rencontre. 

	Il se baissa pour m’aider à ramasser mes affaires. Nos mains se touchèrent alors que nous les tendions tous deux vers le petit tube de baume. Je m’arrêtai et relevai les yeux.

	C’était toujours là.

	Ce petit éclair électrique, cette alchimie entre nous qui me percutait le cœur.

	Même aujourd’hui, alors que je portais sa bague, cela m’affectait comme au premier jour.

	J’espère qu’il en serait toujours ainsi.

	Mais contrairement à ce qu’il avait fait ce jour-là, il ne se dépêcha pas de réunir mes affaires pour se relever. Au lieu de ça, il se laissa tomber sur les fesses et m’attira contre lui. Le contenu de mon sac était toujours éparpillé par terre, dans l’air frais.

	Mais je ne remarquai rien de tout ça. Je ne sentais que son grand corps robuste contre le mien. 

	— J’aurais dû te prendre comme ça ce jour-là, souffla-t-il en repoussant les cheveux de mes yeux. J’aurais dû contempler ton magnifique visage, j’aurais su alors à quel point j’avais besoin de toi.

	Je remontai mes genoux contre ma poitrine et Romeo m’enlaça. 

	— Nous venions de deux mondes si différents. Tu étais tellement au-dessus de tout ce que je pouvais espérer.

	— Non, c’était l’inverse. Mais on a fini par se trouver, n’est-ce pas ? Et je ne changerais cela, pour rien au monde.

	— Je t’aime, soufflai-je.

	Il gémit, pressant son front contre le mien.

	— Tu me tues, Mini.

	Je souris.

	Il m’embrassa comme si nous n’étions pas assis dehors, comme s’il ne gelait pas à pierre fendre et que nous n’étions pas épuisés par le manque de sommeil. Il m’embrassa comme si nous ne nous étions pas embrassés un million de fois auparavant. Comme si c’était la première fois. L’unique fois.

	Ses lèvres étaient tendres et douces. Il les bougeait avec lenteur. Ce qui m’entourait disparut. En moi, tout s’effaça aussi. Il n’y avait plus que lui et moi. Le passé et le présent se mêlaient créant un monde de promesses. Celles que nous tiendrions tous les deux.

	Quand il s’écarta enfin, je poussai un profond soupir et me blottis contre son torse. Il effleura le sommet de mon crâne d’un baiser.

	— Tu as les mains froides, mon cœur.

	— Je n’avais pas remarqué.

	Il se releva d'un long mouvement fluide et me redressa. En quelques secondes, il rassembla mes affaires et ouvrit la porte. Je passai devant lui. Dès que j’entendis le son de la télévision réglé très bas, je fonçai vers le salon. 

	La tête blonde d’Ivy émergea du canapé et elle me regarda, les yeux ronds.

	— Rimmel !

	Ce fut au tour de la tête brune de Braeden de se tourner vivement vers moi. Je lui souris et il me répondit de la même façon, ses lèvres s’étirant sur son visage mal rasé. Il cria, et bondit par-dessus le dossier du divan. Il me prit dans ses bras et me fit tournoyer.

	— Voilà ma sœurette de retour après avoir trouvé un mari !

	— Je suis fiancée, pas mariée encore ! rétorquai-je, tout sourire. 

	Il arrêta de tourner et me regarda, avec un sourire en coin, très sexy.

	— Tu as bonne mine, dit-il, un peu grognon. Tu as l’air heureuse.

	— Je le suis.

	Il déposa un baiser baveux et bruyant sur ma joue avant de me serrer à nouveau contre lui. Il finit par me relâcher, puis il se tourna ensuite vers Romeo, qui nous regardait, l’air amusé. Braeden le fusilla du regard.

	— Dis donc, toi, tu ne sais pas que tu étais censé demander ma bénédiction avant de dégainer ta bague ?

	— S’il y a une chose dont je suis sûr, c’est que je n’ai pas besoin de ton accord pour me marier.

	— C’est de ma sœur dont tu parles.

	Romeo me regarda, ce qui me fit éclater de rire. Il leva les yeux au ciel en soupirant.

	— Braeden, peux-tu m’accorder, à moi, le mec que tu as connu quasi toute ta vie et au moins dix fois plus longtemps que ta soi-disant sœur, la main de la seule femme que j’aie jamais aimée ?

	— Je ne suis pas sûr que tu es digne d’elle, répondit Braeden sans se démonter.

	Je poussai un petit cri et Romeo lu répondit par un doigt d’honneur.

	— Bon, je te l’accorde, rugit Braeden, hilare.

	— Tu as fait ma journée, marmonna Romeo.

	— Rimmel, cria Ivy depuis le canapé. Ne fais pas attention à ces idiots. Je veux voir ta bague ! Et raconte-moi tout !

	Elle paraissait si petite, assise sur le divan avec un plaid sur les genoux. Ses cheveux étaient rassemblés en un chignon flou sur le sommet de son crâne et elle ne portait pas une trace de maquillage. Elle avait un pansement sur le front qui couvrait les points de suture qu’on avait dû lui faire ; son poignet plâtré était posé sur le plaid.

	Elle était pâle et fatiguée. Même si les hématomes dus à son accident et sa bagarre avec Zack étaient presque invisibles, elle semblait toujours un peu fragile et lasse. Ce n’était pas étonnant. Ces derniers mois avaient été très pénibles pour elle. En fait, j’étais même étonnée qu’elle ait l’air aussi en forme.

	Je lui souris et me rapprochai du divan. Elle me tendit un mug qu’elle tenait de sa main valide. Je m’assis sur la table basse blanche que nous avions repeinte ensemble. Une fois qu’elle eut la main libre, elle émit un petit son énervé et agita les doigts. J’éclatai de rire et tendis la main.

	— Oh, mon Dieu, elle est magnifique, s’exclama-t-elle.

	— Je sais, pouffai-je.

	Braeden se pencha sur le dossier pour regarder ma bague. 

	— Mon pote a bon goût.

	Ivy était hypnotisée et tournait ma main dans tous les sens comme pour observer la façon dont les diamants captaient la lumière.

	— Elle est parfaite pour toi, dit-elle en souriant avant de lever les yeux. J’ai tout vu à la télé !

	— Elles vont commencer à parler de fleurs, de romance et de trucs comme ça, prévint Braeden. Déjà que je regardais Fashion TV avec elle…

	— Hé, s’exclama Ivy, paraissant un peu blessée. Tu as dit que ça te plaisait.

	— Bien sûr, mon cœur, dit Braeden en embrassant le sommet de son crâne.

	— On va vous laisser deux minutes, histoire que vous puissiez faire vos trucs de fille, lança Romeo en me faisant un clin d’œil. Tu veux un café, Mini ?

	— Bien sûr, répondis-je en m’asseyant prudemment à côté d’Ivy. 

	J’avais peur de la bousculer. Ces côtes cassées la faisaient encore souffrir.

	Braeden s’empara de son mug et de celui d’Ivy, puis suivit Romeo à la cuisine.

	— Alors… lançai-je immédiatement. Comment te sens-tu ?

	— Ça va, répondit Ivy en grimaçant. J’en ai marre de passer tout mon temps sur ce canapé, en revanche.

	— Le médecin ne t’avait pas autorisée à retourner en cours ?

	— Si. Cette semaine. Je voulais y aller aujourd’hui, mais Braeden n’était pas d’accord.

	— Il ne t’a pas quittée depuis, dis-je en pensant à quel point il était un bon compagnon pour elle, comme je l’avais toujours su.

	— Non, et il me donne sans arrêt des ordres, grogna-t-elle, mais elle poursuivit, la voix plus douce : Mais… je l’aime tant.

	— Je suis tellement heureuse que vous soyez ensemble.

	— Moi aussi, commença-t-elle avant de s’interrompre, le regard assombri soudain. Quand je pense à ce que j’ai failli perdre…

	Je posai ma main sur la sienne.

	— Mais tu n’as rien perdu finalement. Tu es toujours là. B aussi. C’est fini tout ça.

	— Tu crois ? chuchota-t-elle en s’essuyant les yeux.

	Un mauvais pressentiment m’envahit. Pourquoi cela ne serait-il pas fini ? Pourquoi disait-elle ça ?

	Avant que je puisse lui poser la question, elle sourit et se redressa, la main posée sur son flanc.

	— Dis-moi tout, je veux tous les détails.

	J’ouvris la bouche pour me lancer, mais elle m’interrompit immédiatement.

	— Désolée d’avoir raté ton look pour ce soir. Si j’avais su que c’était LE match, je me serais sortie de ce canapé et j’aurais envoyé Braeden balader s’il m’avait interdit d’aller à la boutique.

	J’éclatai de rire. Cela aurait été amusant de voir ça.

	— Pas de souci. En plus, je trouve que c’était plutôt bien que je porte un sweat et un jean. C’était moi. Le vrai moi, tu vois ?

	— Oui, c’est vrai et tu as raison, c’était parfait.

	Ensuite, elle me bombarda de questions, admira une fois de plus ma bague et se lança dans un long discours sur les différents types de mariages que nous pourrions avoir. On parlait encore de fleurs et de robes quand les garçons refirent leur apparition. Je levai les yeux vers Romeo. Il me sourit faisant s’affoler mon cœur.

	— Rimmel ! s’exclama Ivy en me prenant la main. Écoute-moi ! La couleur, c’est très important. 

	Romeo m’adressa un clin d’œil et je reportai mon attention sur le choix des couleurs pour une cérémonie. Elle semblait plus animée que lorsque nous étions arrivés, elle avait repris des couleurs aussi. Elle souriait. Braeden parut le remarquer lui aussi. Il m’adressa un regard reconnaissant.

	C’est pour cela que Romeo et moi étions rentrés à la maison.

	C’était la raison pour laquelle nous voulions être auprès de notre famille.

	Parce que nous étions meilleurs ensemble.

	Ensemble, on pouvait tout affronter. 
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	Culpabilité, ecchymoses… & jus d'orange ?

	(AKA Première partie)
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